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● Qu’est-ce que la 
synzoochorie ?

La diaspore est alors active-
ment emportée par l’animal 
pour être stockée et mangée 
ultérieurement. Un oiseau tel 
que le geai des chênes consti-
t u e  a i n s i  d e s  ré s e r ve s  d e 
glands qu’il enterre par pa-
quets de six ou sept, formant 
plus d’une centaine de caches 
par individu chaque automne. 
Par oubli ou lorsqu’un oiseau 
meurt, certains glands ne sont 
pas consommés et se trouvent 
en parfaite position pour ger-
mer au printemps. Le casse-
noix moucheté procède de la 
même manière avec des grai-
nes de conifères, en particu-
lier du pin arol ou pin des Al-
pes, qui colonise avec son aide 
les hautes altitudes. Noisettes 
ou faines de hêtre sont aussi à 
son menu. Pour se prêter à 
cette dissémination, les fruits 
doivent à la fois être nourri-
ciers et bien se conserver.Coordination : Daniel Siru-

gue, rédacteur en chef de 
Bourgogne-Franche-Comté 
Nature et conseiller scientifi-
que au Parc naturel régional 
du Morvan.
Illustration : 
Daniel Alexandre.
Rédaction : Alice Despinoy 
avec la collaboration de Ber-
nard Frochot

▶Crédits

d’une amélioration de cette 
dispersion. Ainsi, leurs fruits 
se chargent en sucres et se co-
lorent au moment où ils sont 
mûrs, pour que leur consom-
mation intervienne quand ils 
sont aptes à germer. Il y a cer-
tes des “consommateurs illé-
gitimes” comme les guêpes, 
qui profitent du fruit sans bé-
néficier à la plante, ou des oi-
seaux qui écrasent graines et 
noyaux en les mangeant, com-

me le grosbec casse-noyaux 
ou le bouvreuil. Mais la plu-
part des espèces entretien-
nent avec ces plantes une re-
l a t i o n  s y m b i o ti q u e  o ù  l e 
bénéfice est mutuel. L’éner-
gie dépensée par la plante 
pour nourrir l’animal est ré-
compensée par une dissémi-
nation. Les oiseaux sont d’im-
portants agents de dispersion, 
mais c ’est aussi  le cas des 
mammifères. Le parfum et la 

couleur discrète de 
la mûre, par exemple, 

la prédestinent plutôt à 
ces derniers. Inverse-

ment, de petits fruits 
rouges en bout de branches 
en hauteur seront préférés 
des oiseaux.

● Quelles sont les limites 
de l’endozoochorie par les 
oiseaux ?

La durée de parcours possi-
ble correspond au trajet de la 
graine durant la digestion jus-
qu’à son évacuation en fiente, 
ce qui équivaut à une trentai-
ne de minutes pour un petit 
oiseau. Les scientifiques se 
sont rendu compte que dans 
les îles éloignées dans l’océan, 
peu d’essences sont dissémi-
nées de la sorte. Dans ce cas, 
c’est le transport externe, dit 
exozoochorie, qui entre en 
jeu : l’oiseau emporte acci-
dentellement dans son plu-
mage des graines dotées de di-
v e r s  s y s t è m e s  a d h é s i f s  : 
crochets, poils, substance vis-
queuse… Ces graines peuvent 
parcourir plusieurs milliers 
de kilomètres avant la toilette, 
la mue, ou la mort de l’oiseau. 
Il s’agit d’une relation dite de 
“commensalisme”, qui profite 
à l’un sans nuire à l’autre.

Enracinées, les 
plantes terrestres doi-
vent tout de même se 
déplacer pour leur pollini-
sation et la dissémination 
de nouveaux individus. 
Elles font donc appel à des 
transporteurs naturels : 
l’air, l’eau, ou les animaux… 
Comme les oiseaux !

Nature 

Des plantes portées 
par le vol des oiseaux

En forêt, beaucoup d’espè-
ces d’arbres se renouvellent 
ou voient leur front de colo-
nisation progresser après 
une coupe grâce aux oi-
seaux. C’est aussi vrai pour 
les arbustes des haies. Il est 
facile d’observer combien 
ces essences parviennent 
rapidement à s’implanter 
dans des milieux ouverts 
laissés à l’abandon, comme 
dans d’anciens vergers. On 
peut remarquer la croissan-
ce d’essences qui ne sont 
parfois pas visibles directe-
ment aux alentours. L’étroi-
te relation des plantes avec 
les oiseaux illustre à quel 
point les espèces ne peu-
vent être considérées isolé-
ment. Les écosystèmes 
forment un tout où se tis-
sent des réseaux complexes 
de relations. La vie des plan-
tes et leur maintien dépen-

dent en partie des oiseaux, 
la diversité des unes n’allant 
pas sans la diversité des 
autres.

Bernard Frochot  ● An-
cien professeur d’écologie 
à l’université de Bourgo-
gne, président d’honneur 
de Bourgogne-Franche-
Comté Nature

Paroles d’expert

● Un dossier
Avec le numéro 35 de la 

revue BFC Nature, plongez-
vous dans un dossier sur les 
plantes et leurs interactions 
avec les autres organismes 
vivants, notamment leur 
dissémination par les oiseaux.

Un article paru dans cette 
même rubrique, Les ongulés, 
parsemeurs de graines, est 
aussi à retrouver sur : https://
bfcnature.fr/questions-de-na-
ture-2022.

● Mini-glossaire
Diaspore : élément permet-

tant d’assurer la dissémina-
tion d’un végétal : fruit, grai-
ne.

Pour en savoir plus ▶ 

● Qu’est-ce que 
l’endozoochorie ?

C’est le transport “interne” 
d’une diaspore*, lorsqu’une 
graine est ingérée par un ani-
mal. Au fil du temps, certaines 
plantes ont développé des 
systèmes attractifs au profit 

Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne-Fran-
che-Comté Nature, association 
rassemblant vingt-six structu-
res ayant trait à la biodiversité. 
Une coopération nécessaire 
afin de mieux « transmettre 
pour préserver ».

▶Partenariat

La ville de Dijon accueillera, les 27 et 28 septembre, les 20e 
Rencontres BFC Nature sur le thème “La nature à l’épreuve des 
changements”. Un appel à communications est ouvert sur 
www.bfcnature.fr pour proposer des idées de conférences, de 
stands ou d’expositions.

Dijon ● Des rencontres en septembre, un appel à 
communications


